dictionnaire 


DIT MOYEN ACE 

• • *' 

CONTENANT TOUS LES TERMES TECHNIQUES 

• doit I ioltllijjînca -jl Dsciuiirs • • 

WHI FAIRE OU COMPRENDRE LES DESCRIPTIONS DES SONUNENTS 

RELICIEUX, CIVILS ET MILITAIRES 

AVKC DES EXPLICATIONS DÉTAILLÉES 
KT Dte NOMBREUX RENSEIGNEMENTS ARCHÉOLOGIQUES 

PAR ADOLPHE BERTY 

DruiiKieur. Arrhongr»|ili^. " • 




• bc«.. vol. In-*, élucidé par plu, de | M Mg„e«,e. mr bol.. \o 

Prix i HUIT franc*. loi 1p; 


\o\ *«/ ipj 

V A . ■ Sàb' 

>«* .\w^y 


TF, W 


(D).n a tn^soiiî de se rappeler depuis 
combien peu de temps on rend en 7 
fin justice, en France, aux chefs- 
d’œuvre si admirables (Je l’art chré- 
tien, pour se rendre compte qu'il 
.n’y ait point encore été publié d’ou- 
• • vrage de la nature de celui que 
nous annonçons. Mais que cette circonstance s’explique Ou non, 
elle n en a pas moins- été très-fâcheuse, et par les résultats dont 
elle a été cause; et par ceux qu’elle a empêché d’obtenir. II. est 
presque impossible d’ouvrir un ouvrage d’archéologie sans en 
avoir la preuve. En effet , « qui n’a été. frappé, comme dit Fan- 
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« leur dans sa préface, de l’impropriété si fréquente des expres- 
« sions employées pour décrire les monuments; de la gène 
« extrême qu’on éprouve en se servant d’une multitude de mots 
« du sens desquels on n’est sûr qu’à peu prés ; des périphrases 
« inextricables auxquelles on est souvent obligé d’avoir recours, 
« faute de connaître le terme propre qui rendrait la pensée, 
a toutes choses qui empêchent d'être clair, condition si nécessaire 
« pour être compris? » 

C’est donc une idée non-seulement neuve, mais encore heu- 
reuse, que celle d’un dictionnaire consacré exclusivement à l’ar- 
chitecture du moyen âge, car, pour les personnes qui étudient 
cette architecture, il n'est pas de livre plus utile, plus indispen- 
sable même; et pourtant il n’existait encore rien de semblable, 
rien qui pût en tenir lieu : on sait la nullité complète de tous les 
dictionnaires d’architecture publiés jusqu’à ce jour, à l’endroit 
de l’architectonographie chrétienne. 

Aussi ne craignons-nous pas d’être contredit en avançant que 
le travail consciencieux et clair de M. Berty, qui réalise un vœu 
exprimé, il y a déjà trois ans, par le Comité Historique des Arts 
et Monuments, et dont l’idée a valu à son auteur des encourage- 
ments unanimes, rendra un véritable service à l’art en faisant 
enfin disparaître entièrement ees difficultés si nombreuses et si 
rebutantes , contre lesquelles on avait à lutter lorsqu’on voulait 
apprendre à décrire les édifices du moyen âge. Conçu, en effet, 
dans ce but, il contient tout ce qui peut servir à le lui faire 


atteindre. Ainsi on y trouve réunis, tous les termes particulière- 
ment applicables aux édifices chrétiens, que ces termes soient 
d’un usage général ou npn ; tous ceux qui sont relatifs à l’art de 
bâtir en général ; des notions sur les diverses natures des pierres 
et des autres matériaux employés dans les constructions; une 
description des pièces de blason qu’on peut rencontrer sculptées 
sur les modillons; une nomenclature entièrement illustrée, et 
aussi complète que possible, de toutes les sortes d’arcs et de 
moulures; enfin une suite de renseignements archéologiques qui 
forment une histoire abrégée de l'architecture nationale. En un 
mot, il renferme toutes les connaissances dont la possession est 
nécessaire dès le début des études, et qu’on ne pourrait acquérir 
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SPÉCIMEN. 

vent liés les uns aux autres ; dans ce cas, on les appelle losanges 
enchaînés. On rencontre assez fréquemment des losanges entail- 
lés en creux sur les corniches. 



LOSANGÉ. Orné de losanges. Se dit principalement de quel- 
ques fûts du XII 0 siècle, qui présentent cet ornement. 

LUCARNE, f. Fenêtre de dimensions plus ou moins grandes, 
pratiquée dans un toit. 



Lutaruo Jo rtioCol Itou r^tlioro tilde, * lloucu. 

Dans les monuments civils de la seconde moitié du XV e siè- 
cle, les fenêtres en lucarne sont ordinairement les plus imper- 
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autre nient que par des recherches longues, pénibles et très-sou- 
vent môme impossibles, au moins à beaucoup de monde, car 
les ouvrages dans lesquels elles doivent se faire sont pour la 
plupart fort difficiles à se procurer,* 

Plus de deu$ cent quatre-vingts vignettes intercalées dans le 
texte, et de l’exécution desquelles on peut juger par les spéci- 
mens ci-joints, contribueront à rendre de la plus grande facilité 
l’ intelligence des explications, d’ une lucidité remarquable au reste, 
contenues dans les articles, au nombre de mille environ, qui for- 
ment le Dictionnaire de l'architecture du moyen âge, seul 
glossaire architectural auquel 1* illustration, ce puissant secours, 
soit venue en aide. Comme h ces avantages il joint celui d’un prix 
très-modéré, nous pensons que, ouvrage d'une excessive utilité 
pratique, il est destiné à devenir le vade'mecum de toute per- 
sonne qui s’occupe de l’art monumental. 


Cet ouvrage, jKirticulièrcment utile dans les nombreuses maisons reli- 
gieuses où. l’on s’occupe d’archéologie, forme un beau volume in-8°, tiré 
avec soin à la presse à bras, sur un papier de choix fabriqué exprès, 
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